FETE DE LA CROIX GLORIEUSE DU CHRIST
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Vers le XIVe siecle, on disait parfois qu’il peut se trouver beaucoup plus
d’amour de Dieu dans le coeur d’une vieille ignorante qui ramasse son
bois, que dans le cceur d’'un moine féru de sciences théologiques.
L'idéal aurait été la simplicité aimante de I'une avec la science de
I’autre. La foi, et les ceuvres de la foi : la charité.

On peut toujours... espérer !
Jean Devriendt t 9
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    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introductio..
Frères et soeurs, contemplons aujourd'hui la croix du Seigneur Jésus. Plantée sur nos collines à la croisée de nos chemins, placée sur nos autels et nos clochers, gravée sur notre coeur, elle est ce signe qui embrasse tous les horizons et relie la terre au ciel. Cette croix, scandaleuse aux yeux de beaucoup, est pour nous, chrétiens, le signe du don total du Christ pour l'humanité. 

Avec confiance, traçons sur nous le signe dont nous avons été marqués à notre baptême, traçons le signe de la croix:

Au nom du Père...

ou

La fête de la Croix Glorieuse que nous célébrons aujourd'hui est la fête de la victoire de l'amour sur la mort. La croix est le signe de l'amour sans limites de notre Dieu. Plus haut que la souffrance et la mort, la croix du Seigneur est dressée sur le monde. Fêter la Croix glorieuse, c'est reprendre force et espérance, c'est croire que la vie l'emportera toujours sur toutes nos morts, c'est affirmer avec joie que Dieu a sauvé le monde.

Prière pénitentielle

- Seigneur, toi notre Père, pour nous donner ta Vie, tu n'as pas hésité à sacrifier ton propre fils, Seigneur, prends pitié.

- O Christ, toi le fils bien-aimé cloué à la croix pour nous libérer du péché et de la mort, ô Christ, prends pitié.

- Seigneur, Esprit de lumière qui nous fait comprendre comment le mystère de la croix est un mystère d'amour, Seigneur, prends pitié.

ou

Par ta croix, Seigneur Jésus, fleuve de paix où s'abreuve toute vie, prends pitié de nous, sauve-nous !

Par ta croix, Seigneur Jésus, buisson ardent où l'amour est révélé, prends pitié de nous, sauve-nous !

Par ta croix, Seigneur Jésus, rameau vivant qui guérit de tout péché, prends pitié de nous, sauve-nous!

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, la Croix de ton Fils est, pour nous, signe de son amour et espérance en la résurrection. Que cette croix, tracée tant de fois sur nous, augmente notre amour pour toi et pour nos frères et nous rende semblables à Jésus, lui qui vit et règne pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur notre Dieu, en livrant ton Fils jésus à la mort sur la Croix, tu as donné un signe de ton amour sans limites pour les hommes. En le ressuscitant d'entre les morts, tu as fait triompher la vie pour toujours. Nous te prions: que la Croix dont nous sommes marqués depuis notre baptême soit notre seule fierté, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

ou

Recueillons-nous en silence et prions le Seigneur. (Silence) 

Dieu qui donnes la vie et qui sauves le monde, nous voici rassemblés devant toi. Donne-nous d’accueillir ta parole pour ce qu’elle est réellement : une présence réelle au milieu de nous. Nous te le demandons, toi qui règnes pour les siècles des siècles.  AMEN

LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction générale à la lecture
Célébrer, en ce jour, la Croix glorieuse, c’est affirmer le cœur même de notre foi, c’est dire que la « croix » n’a pas eu le dernier mot puisque le Père a ressuscité Jésus et « l’a élevé au-dessus de tout » (2ème lecture), dans sa « gloire ». La Parole, en ce dimanche, nous fait goûter tout ce mystère de notre salut.

L’élévation du serpent de bronze (1ère lecture) annonçait déjà l’élévation du Christ en croix pour le salut de tous les hommes.

Saint Jean (évangile) y fait d’ailleurs référence lorsqu’il présente le mystère du salut de tout homme  en Jésus.

Oui, la Croix est source de vie éternelle, chemin de vie et de gloire.
Pour introduire les lectures

Nombres, 21, 4-9

La scène se situe pendant la grande traversée du désert sous la conduite de Moïse. Celui-ci a beaucoup de mal à faire avancer le peuple vers la terre promise. Les dangers du désert sont grands. Moïse fait dresser un signe du salut qui redonne de l'espoir. Lever les yeux sur un serpent mort cloué sur un morceau de bois, c'est regarder la défaite du mal; c'est regarder aussi vers le ciel d'où vient le salut. C'est annoncer déjà qu'un jour les hommes, pour être sauvés, pourront regarder vers celui qu'ils ont transpercé.

Philippiens 2, 6-11

Dans sa lettre aux Philippiens, Paul cite un très vieil hymne chrétien. La première communauté chrétienne voit dans Jésus le serviteur souffrant dont parlait Isaïe, élevé et exalté par Dieu. Par sa résurrection, Jésus est le Seigneur de tous les hommes.

Lecture du livre des Nombres 21, 4-9

Au cours de sa marche à travers le désert, le peuple d'Israël, à bout de courage, récrimina contre Dieu et contre Moïse : « Pourquoi nous avoir fait monter d'Égypte ? Était-ce pour nous faire mourir dans le désert, où il n'y a ni pain ni eau?  Nous sommes dégoûtés de cette nourriture misérable! » Alors le Seigneur envoya contre le peuple des serpents à la morsure brûlante, et beaucoup en moururent dans le peuple d'Israël.  Le peuple vint vers Moïse et lui dit : « Nous avons péché, en récriminant contre le Seigneur et contre toi.  Intercède auprès du Seigneur pour qu'il éloigne de nous les serpents. » Moïse intercéda pour le peuple, et le Seigneur dit à Moïse : « Fais-toi un serpent, et dresse-le au sommet d'un mât : tous ceux qui auront été mordus, qu'ils le regardent, et ils vivront! » Moïse fit un serpent de bronze et le dressa au sommet d'un mât.  Quand un homme était mordu par un serpent, et qu'il regardait vers le serpent de bronze, il conservait la vie!

PSAUME 77   Par ta croix, Seigneur, tu nous rends la vie.

Nous avons entendu et nous savons ce que nos pères nous ont raconté 

et nous redirons à l'âge qui vient les titres de gloire du Seigneur.

Quand Dieu les frappait, ils le cherchaient, ils revenaient et se tournaient vers lui: 

ils se souvenaient que Dieu est leur rocher, et le Dieu très-haut, leur rédempteur.

Mais de leur bouche ils le trompaient, de leur langue ils lui mentaient.

Leur coeur n'était pas constant envers lui, ils n'étaient pas fidèles à son alliance.

Et lui, miséricordieux, au lieu de détruire, il pardonnait.

Il se rappelait : ils ne sont que chair, un souffle qui s'en va sans retour.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Philippiens 2, 6-11

Le Christ Jésus, lui qui était dans la condition de Dieu, n'a pas jugé bon de revendiquer son droit d'être traité à l'égal de Dieu; mais au contraire, il se dépouilla lui-même en prenant la condition de serviteur.  Devenu semblable aux hommes et reconnu comme un homme à son comportement, il s'est abaissé lui-même en devenant obéissant jusqu'à mourir et à mourir sur une croix.  C'est pourquoi Dieu l'a élevé au-dessus de tout; il lui a conféré le Nom qui surpasse tous les noms, afin qu'au Nom de Jésus, aux cieux, sur terre et dans l'abîme, tout être vivant tombe à genoux et que toute langue proclame : «Jésus Christ est le Seigneur», pour la gloire de Dieu le Père.

Alléluia.  Alléluia.  Nous t'adorons, ô Christ, et nous te bénissons : par ta Croix, tu as racheté le monde.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 3, 13-17

Nul n'est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de l'homme.  De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l'homme soit élevé, afin que tout homme qui croit obtienne par lui la vie éternelle.  Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique : ainsi tout homme qui croit en lui ne périra pas, mais il obtiendra la vie éternelle.  Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé.
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II était une fois, il y a bien longtemps, un homme sous un arbre, un arbre magnifique au milieu d'un jardin, le paradis sur terre. "Tu seras comme un Dieu", lui dit le tentateur. Et l'homme rêvait déjà de puissance et d'argent, de succès, de victoire. II imposerait sa force, il ferait régner l'ordre à n'importe quel prix. Tout le monde parlerait comme lui, tout le monde penserait comme lui. II serait tout-puissant. Récompenserait les bons, chasserait les déviants, les critiques, les douteux. Et Dieu seul compterait. Et il serait ce dieu. L'homme s'appelait Adam. II était le premier.

Un jour, sur cette terre, longtemps, longtemps après, il y a près de deux mille ans, les hommes plantèrent un arbre. Sans savoir ce qu'ils faisaient. Un arbre de misère, un arbre de supplice. Et ils y accrochèrent celui qui avait eu le tort de remettre en question la place qu'ils occupaient, le pouvoir qu'ils avaient. De critiquer leurs lois et même leur religion, et leur prétention à parler au nom de Dieu. De prendre le parti des enfants, des malades, des pauvres et des petits. II était sans défense, ne pensant qu'à aimer. L'homme s'appelait Jésus. II était le dernier.

Deux arbres sur la terre et Dieu choisit le sien. Sur l'arbre de la croix, il reconnut son Fils. Et il le reconnut aux battements de son coeur, au même rythme que le sien. Pauvre comme ceux qui aiment. Tant pis pour le grand prêtre qui crierait au blasphème. "Le Fils de l'homme, dit Jean, il faut qu'il soit élevé." Et la croix resterait comme signe de l'amour. Corps dressé entre terre et ciel pour montrer Dieu. Et les bras étendus, étirés largement, pour accueillir ses frères. Les conduire à son Père. Et la croix de misère devint arbre de vie.

La Croix Glorieuse

· Ce n’est pas souvent que la fête de la Croix glorieuse tombe un dimanche !

· Aussi, je ne la connais pas !

· C’est une fête qui remonte au IVè siècle, quand Hélène, la mère de l’empereur Constantin qui vient de se convertir, découvre, lors d’un pèlerinage en Palestine, les restes de la sainte Croix.

· Oui, et Luther dira qu’avec les reliques de la Vraie Croix, on pourrait construire toute une charpente !

· C’est une autre question. Mais de là date, dans l’art chrétien, la tradition de représenter des croix. Mais des croix « vides », sans crucifiés, très décorées, très lumineuses. Car ce qu’on veut exprimer, c’est la victoire du Christ sur la mort.

· Alors tous ces crucifix avec un Christ souffrant ?

· C’est venu plus tard, au Moyen Age. La dureté des temps a incité à exprimer la solidarité de Jésus avec les souffrances humaines, dans un réalisme émotionnel qui, dans l’art baroque, n’évitera pas l’excès.

· Alors, il est temps de représenter à nouveau le Christ ressuscité et glorieux sur nos crois !

· Sans toutefois occulter sa mort. Car Dieu s’est fait homme pour tout assumer de notre condition humaine. Dans sa mort, il assume la nôtre, et la souffrance, et les massacres et les génocides. Mais les plaies du Christ sont aussi lumière : sur la croix, Jésus ne réclame pas justice, mais nous offre son amour. Il faut donc tenir à la fois le réalisme de la mort du Christ et exprimer aussi le fait que la mort ne le retient pas captif. Un vrai défi pour un artiste !
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\ ' / Au bar, il est toujours la. Sa vie, C’est un
b /  cimetiére. Il boit entre deux malheurs, en-
@ tre deux peines. Ca lui plait, comme ca. De-

vant, il y a une petite jeune, déja si vieille. ..

Vendue sur pied au loin, amenée en camion, louée
comme une chose, elle a des yeux troublés par I'ivresse et sa vie
en morceaux. N'exagérons pas : elle n’a rien d’'une innocente.
Plus loin, celui qui fait le fier, qui a l'air si beau, si fort, ne veut pas
que I'on sache son mal au coeur a cause de cette femme qui est par-
tie, et qu’il n’a pas pu retenir. Beaucoup d’autres seraient parties,
d’ailleurs.Ah si j’avais les moyens, Seigneur, je changerais tout ¢a. Je
s remettrais de I'ordre et des fleurs aux fenétres. Pour commen-
201_1402 cer,j’interdirais que les bons soient malheureux. Je donnerais a tous
les croyants un aller simple vers la joie.J expliquerais ensuite aux autres que les temps
ont changé ou doivent changer. La souffrance serait réservée a ceux qui 'ont méritée.
Mais pourquoi Seigneur me regardes-tu comme ¢a ? Je sens de la colere dans tes
yeux... Si on se donne du mal pour toi, tu peux bien nous favoriser un peu ? Ah bon,
je ne pense qu’a moi ? Tu dis que je me cherche des excuses, des prétextes pour mon
petit confort. Eh, attends, Seigneur, ou1 vas-tu comme c¢a ? Si tu acceptes un cadeau de
cette gamine volage, tu finiras en garde a vue a c6té de l'autre ivrogne, ramassé dans
une descente de police. Comment dis-tu? “Que ceux qui les aiment te suivent”, mais
Seigneur... Quand méme... Tu les as vus ? Seigneur ! Oh, attends ! J'arrive. Il y a vrai-
ment des jours ou c’est dur, quand méme.Ah bon, tu le sais déja ! Ft les aider sans les
aimer... Pas question ? Dans ton pays, on aime d’abord. D’accord, d’accord... Et
concretement, comment on va les aimer ceux-la ? Eh, attends-moi ! Jean Devriendt

En!
Attends-moill!





Profession de foi

- Nous croyons en Dieu. Malgré son silence et son secret, nous croyons qu'il est vivant. Malgré le mal et la souffrance, nous croyons qu'il a fait le monde pour le bonheur de la vie. Malgré les limites de notre raison et les révoltes de notre coeur, nous croyons en Dieu.

- Nous croyons en Jésus-Christ. Malgré les siècles qui nous séparent de lui, nous croyons en sa Parole. Malgré sa faiblesse et sa pauvreté, nous croyons que sa mort est notre vie. Malgré nos incompréhensions et nos refus, nous croyons en sa résurrection.

· Nous croyons en l'Esprit-Saint. Malgré les apparences, nous croyons qu'il conduit l'Eglise. Malgré la mort, nous croyons à la résurrection. Malgré l'ignorance et l'incrédulité, nous croyons que le Royaume de Dieu est pour tous les hommes.



SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Je crois au Dieu Père

origine de toute vie.

Il se sent particulièrement Père de tous ceux et celles

qui ploient sous le fardeau trop lourd de leur croix.

Je crois en Jésus Christ 

innocent condamné et mis à mort.

Elevé sur une croix, il est visible aux yeux de tous.

Il rend visible la mort dans toute son horreur

pour que nous puissions mieux l'affronter et la combattre.

Je crois en l'Esprit Saint

c'est lui qui nous ouvre les yeux pour que nous ne nous laissions plus surprendre par le mal et refusions qu'il domine le monde.

Je crois à l'Eglise

lorsque, à l'image de Simon de Cyrène aidant Jésus à porter sa croix,

elle relève et vient en aide à toutes les femmes et les hommes

d'aujourd'hui qui succombent sous le poids de leur souffrance. 

Prière universelle

Unissons notre prière à celle de Jésus qui, au moment de mourir, crie vers son Père.

· Père, nous te confions la souffrance des malades et la douleur des incurables. Qu'ils trouvent en nous une main qui adoucit et apaise, nous t'en prions.

· Père, nous te confions l'angoisse des parents dont l'enfant est gravement malade ou handicapé. Qu'ils trouvent en nous une oreille qui écoute, nous t'en prions.

· Père, nous te présentons le travail, les fatigues et les épreuves des soignants. Puissent-ils trouver joie et réconfort dans leur présence aux malades, nous t'en prions.

· Père, nous te présentons la joie et le bonheur de ceux qui après des mois de souffrances, retrouvent la santé et le goût de vivre. Avec eux, nous te prions.

· Pour notre paroisse qui fête aujourd’hui sa patronne, Notre Dame. Qu’à l’exemple de Marie, elle ouvre tout grand son cœur à l’Amour du Père et écoute avec attention la Parole de Jésus, source du vrai bonheur en nos vies, Seigneur, nous te prions.

ou

· Aux jeunes qui cherchent un sens à leur vie, par ta croix, Seigneur, apporte la lumière. 

· Aux personnes qui souffrent dans leur corps ou leur esprit, par ta croix, Seigneur, apporte la guérison. 

· Aux vieillards qui n'ont pour toute compagnie que leur solitude, par ta croix, Seigneur, apporte réconfort. 

· A ceux et à celles qui sont torturés ou emprisonnés injustement, par ta croix, Seigneur, apporte la liberté. 

· A nous que tu as aimés jusqu'au bout, par ta croix, Seigneur, apporte la joie. »

Père, vois les croix des hommes qui s'unissent à celle de Jésus. Comme tu as ressuscité ton Fils, donne joie et vie à tous ceux qui portent leur croix jusqu'au bout avec Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

La Croix du Christ sauve le monde... Avec confiance, tournons-nous vers elle et demandons au Seigneur son amour sauveur pour tous les hommes.

La Croix scelle l'Alliance entre ciel et terre. Pour que l'Église en soit le témoin bienveillant et l'artisan dévoué dans notre monde, prions le Seigneur.

La Croix nous rappelle l'abaissement le don total, par amour. Pour que tous ceux qui exercent un pouvoir le vivent comme un service, prions le Seigneur.

La Croix est souvent lourde à porter... Pour tous ceux qui n'ont plus ni force ni espoir, pour que la fête d'aujourd'hui les soutienne, prions te Seigneur.

La Croix est le signe des baptisés. Pour nous tous, rassemblés pour l'Eucharistie, pour que nous soyons heureux d'être chrétiens et de travailler à l'avènement du Royaume, prions le Seigneur.

En célébrant ta Croix glorieuse, Seigneur, nous voulons marcher à ta suite et œuvrer  avec toi au salut de nos frères. Nous t'en prions: regarde avec bonté ceux pour qu la Croix est trop lourde, et mets auprès d'eux des témoins de ton amour. Nous te te demandons, à toi, notre Sauveur, et notre frère pour les siècles des siècles.

ou

Sans peur et avec confiance, dénonçons toutes les souffrances qui assaillent notre humanité pour ainsi mieux les combattre.

· Ils sont très nombreux, et nous en sommes peut-être,

 celles et ceux qui n’en peuvent plus, 

qui sont sans force et sans espoir 

devant des situations qui leur semblent sans issue.

Pour qu’ils trouvent dans leur entourage 

et surtout parmi celles et ceux qui se revendiquent chrétiens, 

un soutien, une aide et une espérance.

Seigneur nous te prions. 

· Elles sont nombreuses les personnes qui se dévouent, 

donnent le meilleur d’elles-mêmes.

 Mais ne sommes nous pas parfois des semeurs d’obstacles et de croix 

qui les empêchent d’agir et de mener à bien leur projet.

Pour qu’au lieu de leur causer des ennuis et de les paralyser

 nous leur apportions notre aide. 
Seigneur nous te prions.

· La montée de l’intégrisme religieux est inquiétante.

Pour que tous les croyants du monde ne cherchent pas d’abord à préserver leur doctrine mais à servir le monde, à le soulager et le rendre meilleur.

Seigneur nous te prions.

Comme toi, Seigneur, nous regardons  toutes celles et ceux pour qui la croix est trop lourde à porter.  Comme Simon de Cyrène, venons à leur aide pour alléger leurs peines. Amen. 
Objectif-vie de la semaine

Cette fête de la croix glorieuse peut nous aider, dans notre maison, à remettre en valeur le crucifix qui s'y trouve - ou qui s'y trouvera. Peut-être pourrions-nous le changer de place et le mettre mieux en évidence tout au long de cette semaine.

Ne l'oublions jamais: la croix du Christ est source de vie et d'espérance. Pourquoi, aussi, ne pas relire, dans un Evangile, le récit de la passion?
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 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Que cette offrande, nous t'en supplions, Seigneur, nous purifie de tous nos péchés, puisque sur l'autel de la croix le Christ a enlevé le péché du monde entier, lui qui règne avec toi et le Saint Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, voici déposés sur l'autel le pain et le vin. Reçois avec bonté nos offrandes et que les dons apportés par chacun à la gloire de ton nom servent au salut de tous, par jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Dieu notre Père, nous te rendons grâce, car tu as tellement aimé le monde que tu nous as donné ton Fils unique.

Lui, qui est en toi de toute éternité, s'est dépouillé en prenant la condition de serviteur. Devenu l'un des nôtres, il s'est abaissé jusqu'à mourir, et à mourir sur une croix, comme un malfaiteur.

Jadis, dans le désert, Moïse avait dressé un serpent de bronze en gage de guérison. De même Jésus, ton envoyé, fut élevé sur la croix pour que tout homme qui croit obtienne par lui la vie éternelle.

Ainsi, l'instrument du supplice devint signe et chemin de salut. Ton amour de Père, révélé par ton Fils, a transformé le scandale de la croix en symbole de notre réconciliation.

C'est pourquoi, avec les anges et les archanges, avec tous ceux qui nous ont précédés sur le chemin de la foi, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

Dans ta bonté, tu as créé l'homme, et tu l'as racheté en envoyant parmi nous le Christ, ton Serviteur, ton Fils bien-aimé. Mort sur la croix, ressuscité le troisième jour, il marche devant nous sur le chemin de la vie.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous chantons l'hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons: Saint

Dieu de l'univers, nous te rendons grâce pour Jésus, ton Fils, venu dans notre monde en ton nom.  Il est la parole qui sauve les hommes.  Il est la main que tu tends aux pécheurs.  Il est le chemin par où nous arrive la véritable paix.  Alors que nous étions loin de toi, Dieu, notre Père, c'est par lui que tu nous as fait revenir.  C'est lui, ton propre Fils, qui a été livré au pouvoir des hommes, afin que nous soyons, par sa mort, en paix avec toi et entre nous.  Aussi pouvons-nous maintenant célébrer en reconnaissance le mystère de cette réconciliation qu'il nous a lui-même obtenue.

Nous t'en prions, Père : sanctifie ces offrandes par la puissance de ton Esprit, alors que nous accomplissons ce que Jésus nous a dit de faire.  Au cours du repas qu'il partageait avec ses disciples, avant de s'offrir à toi pour notre libération, il prit le pain en te rendant grâce ; il le rompit de ses propres mains, et le donna aux disciples en leur disant :

« Prenez et mangez-en tous

ceci est mon corps livré pour vous. »

De la même façon, ce soir-là, tenant entre ses mains la coupe de bénédiction, il te rendit grâce pour ta miséricorde ; puis il donna la coupe à ses disciples en leur disant :

« Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Père très bon, ton Fils a laissé à ton Église ce mémorial de ton amour ; en rappelant ici sa mort et sa résurrection, nous te présentons cette offrande qui vient de toi, le sacrifice qui nous  rétablit dans ta grâce ; accepte-nous aussi, avec ton Fils bien-aimé.

Donne-nous dans ce repas ton Esprit Saint qu'il fasse disparaître les causes de nos divisions ; qu'il nous établisse dans une charité plus grande, en communion avec le Pape Jean-Paul, notre évêque.... l'ensemble des évêques, et ton peuple tout entier.  Fais de ton Eglise en ce monde, le signe visible de l'unité et la servante de la paix.

Et comme tu nous rassembles ici, dans la communion de la bienheureuse Mère de Dieu, la Vierge Marie, et de tous les saints du ciel, autour de la table de ton Christ, daigne rassembler un jour les hommes de tout pays et de toute langue, de toute race et de toute culture, au banquet de ton Royaume, avec nos frères défunts que nous confions à ta miséricorde (et en particulier...) ; alors nous pourrons célébrer l'unité enfin accomplie et la paix définitivement acquise, par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière Eucharistique: La Croix glorieuse

Cél.
Qu'il est bon et agréable, Seigneur, de te louer parce que tu es à l'origine de toute vie et l'ennemi de la mort et du mal.

Ts.
Sois béni, Dieu Père, parce que grâce à Jésus, l'innocent mis à mort et élevé sur la croix, 

la souffrance et la mort sont dévoilées, mises à jour et ne peuvent plus nous surprendre.

Cél.
Sois béni, Dieu Père, parce qu'en élevant le mal à la face du monde nous ne pouvons plus l'ignorer mais devons l'affronter pour le vaincre.

Ts.
Béni sois-tu Dieu Père, parce que tu n'exaltes pas la souffrance,

mais par la croix tu nous offre le signe de l'espérance

et la foi en la vie. 

Cél.
C'est donc plein de reconnaissance que nous aimons te chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers …

Cél.
Béni sois-tu, toi qui t'offres comme Père à tous les hommes.

Le peuple d'Israël avait cru comprendre que tu étais un dieu de colère ou un dieu jaloux.

Jamais pourtant tu n'as hésité à donner des signes de ta sollicitude.

Ts.
En Jésus tu as partagé notre condition humaine, 


Tu as choisi le parti des pauvres et des opprimés.


La misère qui nous révolte, tu l'as prise sur toi.


Tu t'es pris à rêver de nous comme des hommes nouveaux

qui se connaîtraient et s'aimeraient 

sans hésiter à se dévouer et marcher à ta suite.

Cél.
Béni sois-tu Dieu notre Père, pour l'Esprit que tu ne cesses d'envoyer sur nous comme sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions à notre tour, signes de ta vie donnée.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas avec ses amis, Jésus prit le pain, le rompit et le partagea en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit nous rassemble et fasse monter en nous cet amour qui rend capable de tous les sacrifices pour marcher à la suite de Jésus.

Ts.
Seigneur, tu vois aussi la faiblesse et la fragilité de nos engagements.


Tu vois nos hésitations et notre indifférence.


Nous savons pourtant que l'amour n'est possible et vrai que lorsqu'il s'exprime et se manifeste  par le don de soi. 

Cél.
Puisse cette communion avec toi et entre nous susciter une énergie suffisante pour nous faire dépasser nos limites et préparer activement la venue du Royaume.

Ts.
Sois remercié, Père, pour celles et ceux qui au long des siècles 

et parfois jusqu'au sacrifice de leur vie, 

ont lutté à contre-courant du monde pour contester les pouvoirs opprimants et faire triompher la force de l'amour.

Cél.
Puissions-nous enfin te reconnaître 

- dans ceux qui marchent avec nous,

- dans toutes paroles qui réchauffent le cœur,

- dans les mains qui se tendent et partagent.

Reste avec nous pour entendre maintenant la prière de notre louange:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

"Que ta volonté soit faite". Reprenons conscience que ces paroles nous engagent sur le chemin de la croix et, avec la confiance qui a animé Jésus jusqu'au bout, osons dire:

Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as accepté d'être élevé sur la croix afin que tout homme qui croit en toi obtienne ainsi la vie éternelle. Ne regarde pas nos infidélités et nos manques de confiance, mais vois plutôt notre volonté de grandir dans ton amour. Animés par ton Esprit, aide-nous à répandre ta paix autour de nous, nous te le demandons à toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, par ta croix, tu es venu donner une espérance à tous les hommes et leur offrir la justice et la paix. Nous t'en prions, fais de nous des artisans de cette paix pour qu’advienne ton Royaume dès maintenant et pour les siècles des siècles.

Avant la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités au repas de celui qui est venu dans le monde pour le sauver.

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Béni sois-tu, Dieu d'amour et de sainteté, pour le don que tu nous fais en ton Fils. Que son corps livré sur la croix et son sang répandu soient, dans notre existence terrestre, la semence de la vie éternelle et l'espérance de la gloire dans les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour la vie donnée de ton Fils Jésus. Élevé sur la croix par amour pour nous, il a été élevé auprès de toi dans la gloire. Puisque tu nous as sauvés par la mort et la résurrection de ton Fils, donne-nous part au bonheur de ton Royaume.

Ou

Seigneur, notre Dieu, nous avons accueilli ta parole, source de salut pour ton peuple. Fais briller sur nous la lumière sans fin. Toi qui règnes pour les siècles des siècles. AMEN.

Prolongement eucharistique

Seigneur, nous te louons et nous te bénissons

pour la croix glorieuse ;

par elle, nous sommes sauvés.

Viens atteindre le cœur de tes fidèles

qui veulent participer pleinement

à la vie nouvelle des enfants de Dieu :

une vie marquée par la croix,

une vie sauvée par la croix !

Bénédiction et envoi

Que le Seigneur tourne vers vous son visage, qu’il fasse fructifier en vous les grâces reçues et que sa croix glorieuse illumine nos vies, par le Christ Jésus, notre Seigneur. AMEN

Envoi

Que la croix glorieuse illumine vos vies cette semaine et que Dieu, dont la puissance est celle de l’amour, vous bénisse, le Père, le Fils et l’Esprit Saint. AMEN

Allez, dans la paix et la joie du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU !
PRIERES MEDITATIVES

Méditation

Ta croix, Seigneur,

n'est ni un objet magique

ni le signe d'une complaisance

devant la souffrance.

Ta croix, Seigneur,

est un choix. 

Le choix de Dieu qui sauve l'homme

en s'agenouillant devant lui, nu,

pour lui laver les pieds.

Le choix de Dieu qui sauve la vie

en embrassant la mort.

Ton choix à toi, Seigneur, 

Père uni au Fils par le baiser de l'Esprit,

qui nous sauve, hommes, femmes et enfants,

pour rien.

Pour nous.

PRIERE

Par ta croix aux bras étendus, Seigneur Jésus, sois béni !

 Et rassemble-nous dans l'unité, d'un bout du monde à l'autre.

Par ta croix verticale, qui relie le ciel et la terre, 

enracine-nous dans le Monde de Dieu.

Par ta croix où tu fus élevé de terre, 

attire tout être vers toi.

Par ta croix, instrument de torture et de mort, 

écoute le cri de ceux qui souffrent.

Par ta croix, signe de ton amour extrême, 

répands cet amour en nos coeurs.

Par ta croix, où ta vie est offerte, 

transfigure et divinise tous nos efforts humains.

Par ta croix, arbre de vie, Seigneur Jésus, sois béni !

Prière d’évangile

Bien souvent j'ai douté, Seigneur, 

je me suis révolté 

quand tu prenais le chemin de la croix, 

je me suis révolté face à l'épreuve, 

face à l'injustice et au mensonge.

Comprends ma peur, 

viens à mon secours: 

que je poursuive ma route 

en te suivant, toi mon Dieu et mon Sauveur, 

mort en croix pour la vie des hommes.

 TEXTES DE MEDITATION

Billet du dimanche            "Regarder" la Croix

CETTE FÊTE de la Croix glorieuse nous place d'emblée au coeur du paradoxe chrétien: comment ce signe de malédiction qu'est la croix a-t-il pu devenir une source de bénédiction et de salut? Comment la vie peut-elle jaillir de la mort? La douceur de l'amertume? La joie de la souffrance ? Autant de questions lancinantes qui parfois nous taraudent, quand nous ne préférons pas les oublier pour nous amarrer aux rives apparemment plus solides du quotidien.

L'Évangile nous ouvre une piste. La Croix ne devient salutaire que par le poids d'amour qui s'y révèle et s'y vit. « Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son fils unique, pour que tout homme qui croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. » L'amour vécu jusqu'au bout a pouvoir de sauver, réparer, investir de sens les réalités les plus âpres, illuminer les ténèbres les plus épaisses. Ce message, nous le savons, ne contredit pas le meilleur de nos expériences humaines mais les rejoint dans ce qu'elles ont de plus authentiques.

L'horizon cependant est exigeant, car il passe par la reconnaissance du mal, de la violence, de la mort à l'oeuvre en nous et autour de nous. Il s'agit de « regarder » la Croix. Si le déni de notre misère, de notre péché nous évite un passage par la souffrance, il nous prive aussi de l'expérience du salut, du pardon à recevoir et à donner. Chemin vers la vie, la Croix n'en garde pas moins sa part de mystère à contempler dans la foi.

Au pied de la Croix

LA LITURGIE DE CE JOUR NOUS INVITE à contempler la croix du Christ, à la regarder en face. Nous avons l’habitude de voir la Croix. Peut-être tellement que nous passons à côté d’elle sans trop la voir, sans trop la remarquer, sans trop nous arrêter. Ouvrons donc les yeux sur les croix de nos campagnes et de nos villes, sur les croix que nos aînés ont dressées aux carrefours des chemins. Croix de calvaires, croix de missions, croix de passion, crucifix de nos chambres et de nos maisons…

Arrêtons-nous devant la Croix, et prenons simplement le temps de la regarder. Il nous est toujours difficile de regarder la Croix car elle nous rappellera toujours ce que l’homme peut faire à l’homme. En tous points de notre monde où l’homme est menacé, défiguré comme image de Dieu, et partout où l’image de Dieu elle-même est menacée dans l’homme, il y a une croix de trop. Sur le corps transpercé du Christ se dessine avec force et violence tout ce qu’un homme est capable de faire à un autre homme. La Croix touche notre humanité, ce qu’elle est parfois malgré elle, et ce qu’elle est appelée à être. La Croix blesse l’homme, elle le défigure, mais par-dessus tout, elle le sauve! 

C’est le mystère que nous célébrons aujourd’hui. Au coeur de notre vie de baptisé, la Croix ne cesse d’indiquer le passage de la mort à la vie. La Croix est signe d’une vie donnée, tout entière ! La Croix est preuve d’amour ! «Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique!» La Croix est le prix de notre liberté, de notre Salut, elle est clef de notre avenir et fondatrice d’une histoire toujours en naissance. « Père, entre tes mains, je remets mon esprit !»

La Croix, chemin de vie 

«Celui qui a été crucifié dans la chair, notre Seigneur Jésus Christ, est vrai Dieu, Seigneur de la gloire et l’un de la sainte Trinité » (2e concile de Constantinople, juin 553). Comment ne pas être pris de vertige devant une telle affirmation ! L’un de la Sainte Trinité a été crucifié dans la chair. « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique. » Sur la Croix se joue de façon ultime ce don d’amour. L’événement de la mort de Jésus en croix fait passer la croix, instrument de supplice, à la stature de Croix, instrument du salut de tous les hommes. L’événement s’impose à la réflexion et la précède. « Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé. » Parce que Jésus s’y livre absolument à l’amour du Père qui seul peut le faire vivre, la Croix devient la porte du Ciel. Dans l’oeuvre de mort dont l’homme est bien souvent complice, Dieu fait jaillir par son Christ et en lui la vie plus forte que la mort. C’est pourquoi ce chemin qu’emprunte Jésus devient le chemin de vie pour l’homme pécheur. La Croix dit tout à la fois l’amour extrême dont Dieu aime l’homme – « il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime » – et l’amour d’offrande dont l’homme peut aimer Dieu et son prochain. Saint Paul pourra alors s’écrier : « Le langage de la Croix, en effet, est folie pour ceux qui se perdent, mais pour ceux qui se sauvent, pour nous, il est puissance de Dieu. » Et chacun de nous pourra dire avec lui : « Pour moi, que jamais je ne me glorifie sinon dans la croix de notre Seigneur Jésus Christ, qui a fait du monde un crucifié pour moi et de moi un crucifié pour le monde. »

Il s’est abaissé
Au long de l’Exode, Moïse se heurte au découragement du peuple d’Israël.   Longue est la route, lointaine la Terre promise…  Mais Moïse, lui, ne se décourage pas.  Il veut sauver les siens et il invente pour le peuple qu’il conduit un signe protecteur : un serpent d’airain dressé sur un mât. Regarder vers lui, c’est vivre, mais si le regard de la foi défaille, sa morsure devient mortifère. Les Pères, dès l’âge apostolique, ont vu dans le serpent dressé sur un mât, l’image du Christ élevé sur la croix. Saint Paul proclamera la gloire paradoxale de celui qui, sur la croix, manifeste l’humilité de Dieu et rouvre le chemin qui réconcilie le cosmos entier avec le Créateur. Et c’est à tous que saint Jean rappellera : « Dieu a envoyé son Fils dans le monde non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. »
Connaissance de la foi

La Croix Glorieuse

· Etrange d’associer le gibet de la croix des esclaves à la gloire des vainqueurs ! Mais n’est-ce pas précisément ce que Jésus a vécu entre le tragique après-midi du Vendredi Saint et l’aube lumineuse de Pâques ?

· Dans les siècles passés, le regard des chrétiens s’est souvent arrêté au seul souvenir du Calvaire. Au point d’accorder à la souffrance une valeur pas elle-même.

· Et des saints – même parmi les plus grands – ont laissé croire qu’un surcroît de souffrances pouvait faire la joie de Dieu.

· Ne confondons pas la souffrance de la Croix et la Passion de L’Amour. Si les plaies du Christ sont notre salut, c’est parce qu’elles sont la conséquence d’un amour sans mesure. Le sang versé est le don extrême du cœur. Nous n’avons pas à demander à Dieu de souffrir davantage, mais d’aimer mieux.

· La gloire de la Croix n’est pas le triomphe du courage dominat la torture, mais celui de l’amour sur la haine. Seul l’amour est source de gloire. Et l’on doit même dire qu’il ne devient glorieux aux yeux des hommes que par la Résurrection : alors l’amour absolu a vaincu la mort.

· La gloire de Dieu, c’est sa joie. Et nous pouvons imaginer la joie du Père lorsque, enfin libéré de sa volonté de respecter la liberté humaine, il peut « serrer entre ses bras » le corps humain de son Fils, resplendissant et lavé de toutes ses blessures.

· En fêtant la Croix glorieuse, nous fêtons déjà la Résurrection de Celui qui s’y est étendu : Le Christ. Et il y a de quoi s’émerveiller : l’Amour Tout-puissant a changé ce pieu d’infamie en Arbre de Vie !

L’élévation du Christ

Nul n’est monté au ciel…

Le ciel, c’est Dieu et son mystère.

Personne n’y est allé : personne ne put donc raconter ce que l’œil n’a pas vu,

ce que l’oreille n’a pas entendu.

Sans doute, els cieux proclament la gloire de Dieu (Ps. 18)

et la terre est remplie de ses biens (Ps 103).

La beauté de la création nous fait deviner un peu la sagesse du Créateur,

mais il reste caché à nos yeux humains.

Alors, tu es descendu du ciel. Toi, le Fils de Dieu.

Tu es devenu le Fils de l’homme, quelqu’un de notre race.

Tu es venu nous révéler, par tes paroles et par toute ta vie,

le mystère de Dieu et son amour pour nous.

Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique…

Voilà ce que tu es venu nous dire, nous manifester, Seigneur Jésus.

Tu es descendu vers nous pour nous élever avec toi,

nous entraîner avec toi dans le mystère d’amour de Dieu.

Voilà ce que nous exprime la croix :

cet instrument d’abjection et de mort nous montre jusqu’où va l’amour,

ton amour pour nous.

Il faut que le Fils de l’homme soit élevé…

Tu acceptes d’être élevé sur la croix pour nous élever avec toi,

pour nous faire partager ta vie divine de Ressuscité.

mais la croix reste un scandale pour les Juifs, une folie pour les païens (1 Co 1,23)

et il y a un côté juif et un côté païen en chacun de nous :

on n’aime pas la souffrance, ni la nôtre ni celle de ceux qu’on aime.

On reste bloqué sur elle, au lieu de la dépasser, de nous élever plus haut…

Aide-nous à la regarder comme toi, Seigneur.

Par l’Eucharistie, mémorial de ta passion et de ta résurrection,

tu veux nous entraîner dans ton élévation.

Augmente note foi, noter amour, pour te suivre avec confiance

et faire de notre vie, de nos joies et de nos souffrances,

une offrande qui rejoigne la tienne pour que le monde soit sauvé.

L"ÉVANGILE AU PRÉSENT 
JEAN 3,13-17

Célébrer la gloire de la Croix du Seigneur, est-ce possible ? Comment glorifier l'instrument d'un supplice abominable ? Il a fallu du temps aux premiers chrétiens pour glorifier ainsi le bois où Notre Seigneur avait été suspendu... Comment la Croix est-elle glorieuse ?

La Croix: élévation du Seigneur

Dans l'évangile de Jean, Jésus y fait allusion prophétiquement: "Pour moi, quand j'aurai été élevé de terre, j'attirerai à moi tous les hommes" Jn 12, 33-34). Pour l'évangéliste, qui écrit environ soixante ans après les événements de Pâques, le supplice de la croix prend son véritable sens à la lumière de la Résurrection. L'élévation du Christ sur le bois d'ignominie est en réalité une élévation en gloire.

En le crucifiant, les hommes révèlent sans le vouloir qui est vraiment Jésus. "Quand vous aurez élevé le Fils de l'Homme, vous connaîtrez que Je Suis". Ce qui veut dire que la Croix révèle le Christ comme Fils de Dieu.

Quel fantastique retournement! Ce Jésus qui s'était abaissé pour rejoindre les pécheurs, comme l'exprime Paul, est glorifié sur et par la Croix, et il nous glorifie avec lui.

La Croix: don de vie éternelle

A Nicodème, un notable juif venu le rencontrer, Jésus affirme: "De même que Moïse a élevé le serpent dans le désert, il faut que le Fils de l'Homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle".

Ce rapprochement fait avec le signe sauveur dressé par Moïse souligne que la Croix est signe de Salut et de vie pour ceux qui portent sur elle le regard de la foi.

La Croix, instrument de mort, devient source vivifiante. Par elle, Jésus élevé en gloire, "Premier-né d'entre les morts" (Col 1, 18), fait participer l'humanité à sa plénitude de vie.

La Croix: révélation de l'amour du Père

L'Amour de Dieu est rendu visible, tangible, par le Signe de la Croix. "Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu'on aime" Un 15, 13). La Croix où Jésus a été suspendu n'est pas, en lui, signe de jugement et de réprobation; elle manifeste la tendresse infinie de Dieu pour l'homme.

En se mettant au rang des malfaiteurs, en "se faisant péché pour nous", Jésus témoigne que personne n'est exclu de l'Amour de Dieu. La Croix est l'ostensoir de la miséricorde divine. Tout homme, si pécheur soit-il, aussi bas qu'il soit tombé, peut être relevé par le pardon, élevé dans la dignité de sa vocation divine.

C'est ainsi que la Croix est glorieuse et porteuse d'espérance. Elle signe nos vies depuis notre baptême.

QUELQUES HOMELIES

Pour l'homélie

En ce 14 septembre, qui tombe un dimanche cette fois-ci, nous fêtons la croix de Jésus, en souvenir de la dédicace de deux basiliques à Jérusalem, en 325, fondées pour abriter des morceaux de la vraie croix, et de celle de Rome, édifiée en 335 par l'empereur Constantin sur l'emplacement d'une ancienne résidence de sa mère, sainte Hélène.

La croix ? - Pour nous, chrétiens, c'est notre emblème, notre signe de reconnaissance. Où que nous allions sur la terre, si nous rencontrons des personnes qui tracent sur elles le signe de la croix, nous sommes certains qu'elles sont chrétiennes: la croix est signe de reconnaissance, signe de notre appartenance au Christ crucifié et glorifié.

Avant même l'acte du baptême, le signe de la croix a été tracé sur notre front et inscrit dans notre coeur.

Plantée à la croisée de nos chemins, elle nous rappelle le choix que nous avons à faire de suivre le Christ. Elle est le signe de "jusqu'où" a été Jésus.

LA CROIX, SIGNE DE SA FIDÉLITÉ

Gardons-nous bien de faire de la croix un signe morbide ou de ne voir en elle que le rappel qu'il "faut faire des sacrifices" durant notre vie !

La souffrance ne doit jamais être recherchée pour elle-même, comme si ça faisait plaisir à Dieu.

Jésus lui-même n'a pas désiré la croix. Ainsi la nuit, au Jardin des oliviers, il a prié en disant : "Père, si c'est possible, que cette coupe (c'est-à-dire que cette souffrance) passe loin de moi."

Et le vendredi au matin, ce n'est pas lui qui a pris la croix: on l'a lui a mise sur les épaules.

Ce matin-là, d'ailleurs, il aurait pu éviter la croix. Pour cela, à ceux qui lui demandaient de dire si oui ou non il était Fils de Dieu, il lui suffisait de répondre, en citant la Bible, qu'il était fils de Dieu au même titre que tous les fils d'Abraham... il lui suffisait de diluer son identité dans la foi de son peuple... il lui suffisait de mentir sur son identité. Or, Jésus n'a jamais voulu mentir, ni nous tromper, ni jamais tricher. Il a été fidèle à lui-même, à son Père et nous, quoi qu'il lui en coûte.

La croix : il ne l'a pas recherchée ; elle est la conséquence de sa fidélité.

Ainsi, la croix est le signe, la preuve de cette fidélité de Jésus. Elle est le signe, la preuve que nous pouvons compter sur lui, lui faire confiance.

Nous et la croix

Nous-mêmes, si nous voulons être fidèles à nos convictions, fidèles à nos engagements quels qu'ils soient, fidèles à nous-mêmes... nous trouverons nécessairement des contrariétés, des difficultés, des oppositions et des souffrances: ce sera notre croix. Non pas une croix voulue, mais une croix acceptée plutôt que de renier ce qui pour nous est important, plutôt que de renier ce qui nous anime et nous fait vivre.

Pensons à tous ces militants des Droits de l'homme, que l'on qualifie souvent de "dissidents" dans les pays gouvernés par des tyrans ou par un régime totalitaire, et qui subissent de lourdes peines d'emprisonnement et des tortures jusqu'à briser leur vie. C'est leur croix, leur terrible croix elle est le prix de leur fidélité à leur engagement.

Et nous pourrions regarder bien d'autres événements de nos vies pour constater que la croix est constamment sur notre route.

NOUS AUJOURD'HUI

En ce dimanche où nous célébrons la gloire de la croix, signe de la fidélité et de l'amour sans faille de Jésus, pensons à nos propres croix : celles que nous avons préféré esquiver, ou celles que nous avons acceptées parce que nous avons été fidèles à nos engagements ; enfin celles que nous portons actuellement dans notre corps ou dans notre coeur.

Les croix acceptées par fidélité, structurent notre foi, structurent notre personne et nous grandissent. Ce sont des croix de gloire en qui est cachée la vie éternelle : "Il faut que le Fils de l'homme soit élevé, afin que tout homme qui croit obtienne par lui la vie éternelle."

En cette Eucharistie, avec ce pain et ce vin offerts, offrons ces croix au Seigneur et demandons-lui le courage de les porter sans faiblir.

**************************************************************************

Le succès de la fête des mères a provoqué la multiplication des journées : la fête de la musique, la fête des grand-mères, la journée de la femme etc... Dans l'Eglise c'est pareil: la journée des vocations, la journée missionnaire, la journée de la paix, etc...

Ces journées ont au moins l'avantage d'attirer notre attention sur des réalités à la fois nobles et quotidiennes, si quotidiennes qu'on oublie parfois qu'elles sont nobles.  Il en est de même pour cette fête de la croix.  La croix est partout dans nos prières et commence chaque célébration.  Dans certaines régions elle est plantée au bord des chemins et souvent sur les tombes des morts.

Mais la croix est aussi plantée dans nos vies.  Combien d'hommes, de femmes et d'enfants sont, en ce moment même, en train de subir leur passion.  Depuis que Jésus est mort sur cette croix, nous osons dire qu'elle est devenue source de gloire, source de salut.  C'est ce mystère de souffrance et de salut, de mort et de résurrection que nous célébrons à chaque messe.  N'oublions pas qu'il s'agit là d'un mystère, le mystère de l'homme souffrant, de l'innocent bafoué en qui Jésus se reconnaît, en qui nous tentons de reconnaître Jésus.

Jésus est mort sur la Croix et c'est la religion qui l'a tué!  Non pas les juifs religieux de l'époque: ils étaient pieux et défendaient avec ferveur la tradition de leurs pères.  N'accusons pas non plus la religion juive en tant que telle: nul doute que Dieu continue de se donner à connaître par elle.

Mais lorsqu'une religion n'est plus qu'un ensemble de contraintes qui obligent de passer par elles pour trouver Dieu et le satisfaire, quand la religion se réduit à n'être qu'un système de prêt à penser, à agir et à prier, alors elle risque fort de se mettre tout bonnement à la place de Dieu.  Bien entendu, les structures seront toujours nécessaires: la régularité garantit souvent la fidélité, ce qui n'est pas rien.  Mais elles ne sont jamais premières.  Pour l'avoir oublié, les hommes ont trop souvent tué au nom de la religion.  Jusqu'à faire mourir le Fils de Dieu.

Mais en même temps qu'il a été élevé sur la Croix, Jésus a été élevé à la droite de Dieu.  Sa mort et sa résurrection ont redonné la primauté à la liberté de l'amour.  Le premier culte à rendre à Dieu est l'amour et le service du prochain: l'amour de Dieu est à égalité avec l'amour du prochain.  Voilà une exigence qui dépasse l'application de tous les préceptes religieux.

La Croix est la gloire de Dieu qui aime jusqu'à donner sa vie, et la gloire de Dieu, c'est l'homme qui aime pour donner la vie.

Révélation de Dieu comme on se dévoile pour l'amour, comme on se livre dans l'amour.  Librement.  Souverainement sans défense.  Et la croix est le lieu et l'ostensoir glorieux de cette apparition, au sommet du monde et de l'histoire.  En mourant, il s'est donné, il a fait éclater sa gloire. « Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu'on aime. » Maintenant, nous savons que l'amour existe et qu'il est Dieu, et que chaque homme est aimé infiniment, à commencer par le plus petit.  C'est cela notre espérance, c'est cela la gloire, celle de l'homme et celle de Dieu sur la Croix.                 

Une fois encore la liturgie nous présente une histoire pour le moins étrange.  Le peuple hébreu dans le désert est envahi par des serpents à la morsure mortelle. Jusque là on veut bien l'admettre mais ce qui devient plus difficile à avaler  c'est l'histoire du serpent que Moïse fait dresser sur un mât pour que tous ceux qui sont mordus soient guéris simplement en levant les yeux sur ce serpent d'airain. 

Ce qui ne facilite rien c'est que l'évangile reprend cette anecdote en en faisant le parallèle avec Jésus suspendu à la croix. Tous ceux qui le regardent et croient obtiennent la vie. 

Qu'est ce que tout cela peut bien vouloir dire à l'homme moderne de notre époque?

Essayons donc de décoder! 

Le serpent est, nous le savons déjà depuis le livre de la Genèse, le symbole du mal et de la mort.  Pourquoi le serpent?

Parce qu'il est un animal surprenant, qui rampe et se cache dans les herbes et sous les pierres. Son apparition effraye et terrorise. Il hypnotise sa proie et sa morsure est mortelle.

Il est bien l'image du mal. Le mal qui nous surprend, nous atteint là où on s'y attend le moins. 

Le mal, la mort, nous effrayent et nous terrorisent. Devant ce mal nous sommes aussi hypnotisés, subjugués, sans réaction, paralysés. L'homme n'a-t-il pas toujours eu cette tentation de feindre ignorer le mal, de fermer les yeux  comme l'autruche qui se cache la tête dans le sable pour échapper à la menace et ainsi devient une proie bien plus vulnérable encore?

Moïse  veut donner à son peuple un antidote au mal qui le menace. Cet antidote est tout simple, il suffit de mettre le mal au grand jour, le faire sortir de sa tanière où il se tapit pour mieux atteindre sa proie.

Moïse érige donc un serpent d'airain qu'il suspend à un poteau. Ce serpent étalé à la vue de tous, bien visible, perd son caractère surprenant, et par le fait même, n'est plus si effrayant, il entre dans le quotidien de notre vie.

Cela signifie que le 1er remède au mal c'est d'oser le regarder en face. Il reste un adversaire, il est toujours là, il est localisé et ne peut plus nous surprendre ni nous terroriser. Désormais on se sent à armes égales et on ose l'affronter.  Il est évidemment plus facile de combattre un adversaire visible que s'il est caché. 

N'est-ce pas aussi le sens de la croix de Jésus?

En effet elle nous montre l'innocent condamné, mis à mort, c'est-à-dire le mal dans toute son horreur et sa perversité. Ne croyons pas que Jésus est venu exalter la souffrance  mais la dénoncer en la mettant au grand jour. Il nous invite donc comme les hébreux à le regarder, non pas par masochisme, mais pour que nous ayons désormais l'audace et le courage de nous attaquer à ce mal qui défigure le monde. 

Oui, la croix est et doit rester un scandale et si nous la suspendons dans nos maisons voire même à notre cou, c'est bien plus que par simple piété mais c'est pour la regarder en nous disant: "plus jamais ça" comme le disait la foule lors de la marche blanche, en brandissant les photos de Julie et Melissa: "plus jamais ça";

La croix est donc pour nous comme une arme efficace pour lutter contre le mal quel qu'il soit.

Mais la croix veut être aussi le signe de l'espérance et de la vie pour tous ceux et celles qui sont écrasés sous son poids. 

